Le 14 juillet

-
Image aérienne exceptionnelle de la Place de l’Etoile, et des avenues évidemment alentours. Alors que le Président de la République Nicolas Sarkozy descend à l’instant de  sa voiture. Il salue le gouverneur militaire de Paris, le général Dary, qui est à la gauche du Président de la République.
-
Et à la droite le général Jean-Louis Georgelin, le chef d’état-major des armées, qui donc, se trouvera au côté du Président lors de la descente des Champs-Elysées – voilà, ils montent dans son véhicule de commandement, et là véritablement, il prend ses habits de chef des armées. Le général Jean-Louis Georgelin…

-
… qui est prolongé, hein ? On dit qu’il est prolongé de six mois ?

-
Il va l’être, sans doute, effectivement, le décret à été pris, à la fois parce qu’il a la confiance du Président, mais aussi, dit-on, pour permettre à l’amiral Guillot qu’on a vu tout à l’heure, et pourra lui succéder, de continuer à négocier [la fin] des contrats d’armements sensibles notamment la vente des Rafales aux Emirats arabes unis. Donc là une vue absolument extraordinaire, et c’est le début, donc, je dirais de la revue du Président qui passe devant les véhicules donc, qui tout à l’heure défileront à la partie motorisée, le général Georgelin salue chaque fois qu’il passe devant un étendard. Et le Président, très concentré, donc, commence ce tour de l’Etoile, on voit très, très bien...
-
… c’est millimétré, c’est incroyable, sur ces images aériennes, c’est …

-
voilà, c’est magnifique ces images de tous les véhicules qui se trouvent autour de la Place de l’Etoile. Le Président a pris place au sein de ce qu’on appelle la grande escorte, c'est-à-dire, des escadrons, donc, du régiment de la cavalerie de la Garde républicaine, et qui forme, en quelque sorte autour du Président une sorte d’écran, à la fois, je dirais, pour manifester la majesté du personnage, si je peux dire, le grandeur de ce personnage, puisque ils sont en culotte blanche. Mais il y a aussi une dimension de sécurité dans cette présence de la Garde républicaine.

-
Oui, parce qu’en fait dans cette configuration-là, le Président le la République est protégé aussi. Depuis l’attentat contre, la tentative contre Jacques Chirac, la foule n’est plus placée exactement de la même manière qu’avant.

-
Oui, effectivement, la foule est plus compartimentée si je puis dire, et se trouve, donc, dans des sortes d’alvéoles, pour effectivement des questions de protection. La grande difficulté pour le 14 juillet, c’est qu’il faut lui garder cette dimension festive, populaire – on a très bien vu, tout à l’heure, à travers les témoignages qui étaient recueillies, et en même temps, évidemment, le problème de sécurité depuis l’attentat contre Jacques Chirac, et donc vous avez une sécurité qui est visible, avec beaucoup de  policiers dans les rues, de gardiens de la paix, mais également en civil, au milieu de la foule, des personnes qui sont la pour veiller discrètement, également à la sécurité. Donc, les images sont magnifiques, on voit très bien, donc, les chevaux de la Garde républicaine…

-
… au petit trot

-
… voilà.  Et le Président, contrairement à l’année dernière…

-
… je sais ce que vous allez dire…

-
… ne fait pas de grandes signes à la foule, par-dessus les têtes des militaires, parce que je pense qu’on a dû lui dire que…

-
… ça ne se faisait pas…

-
..ça ne se fait pas, dans la mesure où là, il est dans une partie de la revue… ah….vous voyez …je suis démenti par…

-
…attendez, oui, il salue, et Madame Sarkozy, Carla Bruni Sarkozy est en train, à son tour, de monter dans sa voiture, dans la cour du palais de l’Elysée, pour rejoindre, évidemment, la Place de la Concorde.
-
Voilà, donc, contrairement à ce que j’ai dit, le Président, Nicolas Sarkozy salue la foule ce qui est sympathique…

-
..non, il faut bien préciser…

-
…mais pas complètement réglementaire…

-
…c’est pas tout à fait protocolaire, voilà..

-
Mais là, il est le chef des armées, il démarre la revue, donc, tous les militaires sont, vous voyez, à garde à vue devant lui…

-
…ce qui veut dire que personne ne lui a fait le remarque depuis l’an dernier…

-
…personne n’a osé, aussi, en fait il dispose de ce qu’il veut... En même temps le général Georgelin, vous voyez, lui montre les unités. Là, il passe devant le premier [  ]  des forces spéciales, l’un des régiments des forces spéciales qui sont en tenue de combat. On va très bien les voir tout à l’heure, et donc le général Georgelin a dû lui dire, Monsieur le Président, là, ce sont des velus 
